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L'ECOLE DE CIRQUE, PAS LE CIRQUE DE COLE~

LiF M. Cleaeu s'e-xerce sous la directioni de M. Sénécal à faire les tours (le force q111l prépare Pour sal
pochine epéscuitioni.

F ui le'11to n
V ELLED A-

VI,- ]ESACIIII'ICE.

Ait pied du mont Dotnavus, nion
loin des Sources do la Sarre, d'6-
nlormes pierres a peine taillées
reposent sur d'autres blocs dres.
sés on formes d'immnenses tables.
Devant co dolmen sent étendues
des enseignes. romaines; à l'on-
tour, les chiefï victorieux duB tri-
bus gauloises, et les commandants
dcs légions dut Rhin, attendent
avec impatience lit prochaine arri-
vée do Xouaxaîr?

Le chef des D)ruides, triomi-
pliant eailu (les resîstances de
Veleda, p)aratit ave la jeutne fille;
une ex~clamîationî de joie les ae-
cuèille. Le grand prètre fait ap-
prochuer les victimes -. deux tait-
r*t ieau blatncs qui n'ont pas encore
Iporte le joug i ils les votu au dicu
Veosa.gtts ; auý(ssitôt les dî-nidcs les

j li mlon t et répandentb leur lme1g
l sur les autlos de pirr ; pendaitL
ce temps, les bardes chanîtent, on
s accomrpagnant do la lyre, les
louanges de Totutatés et la valeur
d&s anciens braves.

Le*sacurifice achève, on plante
en terre une longue épée qui *doit
marquer le centre du conseil. Ci-
vilis s'adrcs * ant aux guerriers as-
semblée, leur dit:

" Coînpagn.feton.s d'armes et vous
bravos ldgimaires, nie cesserons-

nous pas (le verser notre szing place, on élève des etendlards des
9oir tics rlvalitéi lauèc ? Il differentos, tribus surin->ités de
e.st temps que la Giule' s'alwar. liguîres d':îniriiux sauvages.
tienne à ell-mêmeri. Que nouîs Mais en ce momelnt des cris se
font à nîous Wezt cefo des Vi- font entendre Il Teutatés cleman-
tellius et (les Vusprisieu ? N~ous nc dle du saig; 4r que l'oit offre le
voulons plus ni d08 uins, ni des grand sacrifices I Xouaxar fait un
autroý; sccouions le jouir de ces eigne, et aiise*tGt un amène un
tyrans tr. sondons uiin umpire qui prisonniert' C'est Quirinis ; on lui
,uous donnerat à tous la paix, la arrache ses vètenients et ou Ilé-
g-loire et 'idéedne.Nos vic- tend sur la pierre dtt dolmen.
toires sont uîî signe quo les dieux Alors Xotiaxar, saisissant YeIléda.

~~otègnt nore ent~J])ie;jrons lir la maini, la fait avancer:
dlonce touts fidtôlité à l'empire des i -,Nl fille, c'est à toi que ro-
Gauiles.",. vient l'honneur d'offrvir à Toutatés

Do vives acclamations accueil- le sacrifice qui lui est agréable,
lent ces p)aroles; -les Gaulois frap- Prends la fauceillo d'or-, et Ifrappe
peut de leurs javelots leurs bou- cet eclave des Romnains; prends
cdieu-s et les; légionnaires romains le poiguard et perce le coeur du
proclament eux-même, la résurrec- trai tre.
tion dle la nationalité gauloise. .1t la foule sanguinaire. répète
Les.aigles sont brisées et à leurlavec transport'I" '
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dit - ang Mor aux eënnemis de
'la Gaule "

-_ Velléda,, que la surprise et
l'hbrreur ont rendu d'abord muet-
te, impose alors silence 'de la
main, et dit d'une voix haute et
feirme:

CGaulois, nies pères et frères,
ne souillez point vos 1mains de
sang humain. Dieu n'agrée pais
ces sacrifices cruels. Quand à moi,

,jttmais je n'y prendrai part; j'a-
dore le Dieu dla ciel, né d'une
Vierge,-commre le veillent nos an-
tiques traditions; da religion dé-
fend de telles oblations. "

--A ces mots, les Gaulois tic con-
tiennent pas leur- indignation;
Xoutaer déses3péré, supplie sai
fille do revenir àl de mieilleuires
résolutions:

-O ma fille, peux-tii ainsi colu-
vrir île honte les cheveux blancs
dû tont grand-père b Est-cc li lit
récompense des Soiuns que 'aîi pr'o-
cligués àl ton enfance ; sont ce làt
des leç;ons que tur as reçtues de
mloi ? Toi, que j'ai iuîitiéo aux se-
crets deas druides, tri renonces ai la
religion de tes pères pontr embras-
ser unte Superstition ê tranilgèr I-
Vellèda, ne polis-e pais pltus aloinî
l'obstinationî, clle pourrat te ceCi-
ter la vie.

-Père je sait, c qui mi'ttecnd
et je donnie volontiers ma vie pou r
celui qui est mîort pont- moi.

Cepeîîdaîît les clitf.i gzaulois se
Consultent; ils échangent (les pa-
rotes mîenaçants ; leurs visaîages
respirent lit fo-a;ils onlsoif' dIt
isaiig humain. Civilis s'avanîe, les
youx~ etitceulaînts de culère:

-Filles dles Druides, nlous Coni.
sentons à oublier tes folles pa-
role.s; nmais maur le Chiamp, remplis
lua deeirs du coi.soil. \reux-tu
consacrel' nos armes pair le grand.
sacrifice '! Parle

-Je ne puis.
-Meura donc, fille indigne de

Teitate,ý I il dit et liii plolige Lon)
epee danîs le coeur.

Laijeiube Chrétienne tombe, et
sur le Corps sainglant de la niar.
tyre, (Gouilois et légionnimires 1îî'ô
tent, soriîieiit a l'empire deis Cmauti
les...

i"iii:,aippelée pair ses p)l,cwi
tii mii lt.s, aii a aà te unps pourî do n
liirai atljeune atînio unme aéiiILi'
chriennîlîe ; elle orna de0 fleurs., It
corps (le la lnait3ro et le déhiofs
dansîitiui Cercueil île pionre ;ri
vouilantîu point, S'eloi'gnc'r dul tomn
beaju île son amie,' elle se baâtit
l'on% loin, unîe eaibanûi. A sa mort
elle fat enîterrée aur côte de VvI'le
dat..

Quelques mois après le mouirIr
doe Velléda, l'insuirrection étai

coîimee ; c'eni étatit fait d1,
l'miedos Gaules;- et sur le

ruines dît culte (les druides, aillai
fleurir, ar-rosée par le sang île

-martyrs, la Religion du Fils de 1:
Vriergo.îqére attcîîdîîe part le
siècles.

FIN.
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Nous avons frlosil assez lon--
temps sur les souliers de l'échevin
Thîibault, nous avons usiý le sujet
jusqu'à l'emipoeie et le public salit
que dopuis un ai) nonrs n'avons pas
écrit un miot là-dessus.

-lujonrd'tî i nos lecursi seron t
c'patst-oiiil les lorsqu'tlils atppren-
dront qu'un cle nos lioiîîs 1)l)11
t.iquécs CbL .11ligô d'une patire de<
pieds plus granîds que ceux dui poc-
ptilaule tribunt.

Ce sont le.s pieds (l'un hono)-
rable, membre du lat legisat ni de
Quécbec. S'ils nie dtégagent pas
I arôme dtu ceux de Thibault, du
moins ils les baîttentt par les pro~-
portions.

L'ai ))ied. dont nous voulons
parler tont ceux d'unt cx-oratcur
de 1' a-sembleu législative.

cil qua) fois qu'il s'a nè e c
par de chaussure, il y a une
haîa.s extraoerdinhaire dns le mar-
Chie aux\ cuir.

],'hîiver dcrnîier il demanda par
la v'oie desQ journîaux tIcs sou mis-
siof, cachectees pouir lat consdroc
tious d'unel( pai re de sou)iers. Lors-
(Iue le. soumissions lftrent onvor-
tes on apprit quei MN. 13..., uii (le
1110:s plus edlèbres archlitectes on
cutir avait obtenut l'citre prîsu.

li li iti bai doeiier dea gair:il
ties pouir la purfaieOucto ,1

oxîotrat. l'oui, cela il fult obl i

cik iahvour d'un tatîct- du i\Ionu
treal et (Io mlettreu, 1clou set
'ifflmaants8 et SeS bijoux d10 tfumillo
Il commeniça alors ài poser les fout-
claîtions do-.,tu'uiliers monstres,. 1
y out beaucoup de délais dans lW
travau:: caîliés par lat rareté dle l.
main d'oeuvre, les grèves e't idfl
cuité do trouver dos ouvriers pou
travailler sur io dôme. L'ex ora
tour ýonmença ài désespéeor di

sucè d l'oliiroprise eL il parla
d'annuler le contrat, Il songeai
déjà à plaicer les càlblos sur-do
box cars et à les poerter cri gtuise il
souliers, mais il finit put- auvoi
pitié do l'entrepreneur qui avai
investi toute sa fortune dans l'i,
chat du cuir et les gages des ou
vriers. Il se Irassu toucher par u:
sentiment d'humanité et il cor
sentit à ne tenir ""-u eompt
d-zs délais.

Samedi dernier les souliers
é talent complétési; il n e res9tai t pllus
qu'à poser le plancher et à ériger
une couple de lucarnes pour les
cors et à construii e des serres peur
les ognone. L'honorable députe se
décidà les porter le dimanche.

Il les mit, mais il introduisit
malheureusement le pied droit
dans le soulier gauche et la pie i
guuche dans le soulier droit. En se
rendant il son bureau son pied
droit se dirigeait continue]lleruent
dur côté gauche. Il finit par trébu-
cher et il tomba sur le pavé. Il
éprouva une douleutr atroce dans
les pieds.

Notre hîonor-able recdoute toit-
jours une attaque dle paralysie et
tous ses amis le sauvent.

Pour- comble de malheur il ren-
contra ujie connaissanîce, un rouge
enragé. Cet h)m me pervers eut la
lâcheté de dire au député qu'il
cr-oyait qu'il offrait tous les symnp-
tômes do la maladie qu'il crai-
geaît. Il lui conseilla do voir un
médecin ia plns tôt.

L'honorable s'éloign a en boî-
tant et se rendit chez le Docteur
X... un vilain fairceur. Celui-ci vit
de suite lat manière dont les sou-
liers dli patient avaient été mris, et
il déclara de suite que son cals étatit
désespéré s'il ne se fatisatit pas
traiter immédiatement. Le député
pâîlit, la sueur coula par torrents de
chacun dle ses pores. Il sortit sa
bourîe, donnia, cinq dollars au mné-
dec-n et lui damaica ce qu'il aivait
à faire

Le D)octeur 'atusculta, lui taita le
plonts, bran la la tète et dit ait pa-
tient qu'il seiait un homime fini, cin
moins de soixante tais s'il ne
changeait pýt, ties souliers.

L'hotnorable baisSa lau vue et
re-aurdat le volu me terrible de
Cuir qu'il portatit aà ses pieds. Clia-
cuir de scs imnmenses Souliers polir.
tait on dedans. Il s'exclama:
"1Mais, bý,ttiote étais-je fou nui
peu ?" et lCatngead 1uasi
lai jonctioni. '' Lorrqîie ses soiîlierè
faunt, placés contîne, il faut i]
enigaigea titi raft4nmaî pour cen atta
Ceri losi cordes, Il a juré qu'il sc
veilge4ýrratit dut doctecur à la tiro
chaîne 

o cesîoîî.

PflI~>rCTONS >O(JR fLA SE'-

i MANl'~PIIOCIIAINIE-

i Samctdi 17- 1 alieo pub bUe
i-a un article éditorial sîîr les ca

-naidiens clIe lOue-t et îîuaitionîîe
I ra, six fois le itemt (le Mý. Josepl
i Taissô *1 Luindi 18- Coiin poison nos se

Vonut atteinte, die Comlplet itiioý
rtin.Les miédecins:ý r-cuuu:rqecit

-que les cals de crétîinisme i5eatLemi
t le ltundi ci bienî plus grand nomn
it bre que les autres jours. [is att-i
t bilenit ce fait, à li lecLtureci la 1
s iibiesce dut saîmedi.
0 Mairdi 19- On ainnonce qtîe Ica
t- chefs d'oeuvrec du l)oetetr L'iàqiiî
t La Cité du Biean et Itî Cité du, -i
i. sera bientôt traduit on fr-ançais.
t- Mercredi 20. - Ouvertilre d
n l'Exposition par le hieuitoiaint-gou
1. verneur, un pauv'ro hiabitué de 1
e cour du recorder m'ayant pu obtc

nir son outrée sur le terrain, s

consolera en exposant sa per-
son ne sur la rue Craig.

Jeudi 21.- Les jours eonsien-
cent à diminuer et les nuits aug.
mentent un peu, mais pas encore
assez pour que ceux qui oât l'ha-
bitude de battre leurs femmes le
jour cessent de les rosser nu so-
leil pour les tanner au clair de la
lune.

Vendredi 22.- Mort au prési-
dent des Etats-Unis. Les gens su-
perstil icux prétenden t que cela
lui ai porté malheur de périr un
vendredi, et donne encore preuve
que s'il était morti-tiu autre joui-,
le samiedi par exemple, il aurait
vécu plus longtemps.

Samkedi 23. - Cyprien publiera
une chronique dont il ratera le
mot de la fin. La cireulation do lat
Patrie aitteindra le chiffre do 25t,
000.

Le Erai Canîard s'est transporté
en per-sonne àl Ste-Tîxérèse, pour
faîire un compte-rendu de l'affaîire,
d'Adolphe Desjar-dins trouvé pent-
du par les pieds à une br-anchie
d'orme à onze pieds de terre, pair-
coque le star le llVitn cs et le l'ost
auvaiît raconté lat chose tout de tra-
Vers.

Il a ou une entrevue avec le
Docteur Constat, qui lui adonné
des inf;ormations exactes sûi- la
flâtieuso, pendlaison.

Lo-.cjît,% ce savant clocteur- fat
rnlîîi.le theéâtre dtî dramîe qui

a1 ete iOlt aitî long dans le
.liouid il tiadrsaîati ponîdu dans
un laungaîge sceeîtilique.

-Commnen t vouîs trouvez votus
à présent?

-Asiez bien, moi-ci.
-El iez-vous solidatire lorsquî'ils

vous ont. pendu ?
-Oui.

-En parlant do tort-e vous êtes-
vous seniti lrisiius ?

-Un pot, docteur.
-Lorqie vous fiêles renîdu atu

bout de la corde vous èts-votîs-
-trouvé tétanos ?

> Oui, cai j'ai pet-diu connais-
sauce.

-Ceux qui vous ont pendît
ètaiient-ils sîbilursde li place,
Oui a-aient,-ils îl 'eeîni$raih
avec d'autres ?

-Je nie les Connaissaiîs pais.

-Ait moins on connauissicz-vous
d'fiaue nVers vous, ceta-h-

don g-3ns. qui vou cin Voulationît?
-Je pense que ion.

- C(ja lrenniCt des hiomme., rua-
-jtîsCuleî pour faibre des aulllires

comnne ,a, oai il fait des ge ns
CWîadC>1St uts pour agi'r aivec votus

-oul Se,'/Alc ?
* Le dbcitenir et-donia, queh)sa-

t diiis fut, pendu pîart le cou p-endanut
t douze heures pout- faireo descenîdre

-sol) s.tig aîux Pieds et rétaiblir sa
-circulation nor-male.

sSamiedi dernier la illinerve dans un
article necioroiquo (lisaîit que le

idéfunt aivait îoîîjouîs3 été un fidèle
conservateur- et qu'il étavt abonné

edepuis qua-aute ans à lat vieille
du coin L'écrivain a oîîb'ié de

a dit-e quîe le sujet de son articleo
uétait mort pr'ivé do ces facuiltes
ementales.

ON DEMANDE 9-5 petits
garçons pour Vendre le VRAI
CANARD). S'adresser au No.
2.5 rue Ste-Thérèse.
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UN SERMNON BACHIQUE DU I

PERE TRINQUEF011T.

(Sur-Surn pocula I

J'ai, mes très-ehet's frères, à lie
v'ous exposcr aujourd'hui la parole \ '\ '

du vènerable père Bacchus, que '' '
vou8 devez ecoutet' -avec une
attention Continuelle. /.\~

{Bouuuvinumleifica-t cnr itoniis)
Le bon vin i'ejouit le cSutr do 4L
l'homme. '/I-

Ce sont les paroles dtî royal ptro- ,J/
phèto D)avid. y

il Mo semble entendre, mes '

chers auditeutrs, la voix de quel- A
que malheureux buveutr d'eau,H
qui vient, avec une mine refro- X ue 1j-née et un visagec de terre, mie V I4Ç~ d
(lire : If.u »iihi! vi,':ts te trînm .

Q ne le vin est un poiffon qtîi cause
la perte de noï sens et la ruinle de
nos corps, et en même temps la
damnation de nos àmes. Act'edat, ENL TEMPS D'EXPOSITION.
<iCCCC1«(t, lit conIl/uudatur : Qu'il aP-
proche, cet igr.erant, qu'il appro. Croqjuis d'un char urbain sur la rue St Laurenit à
elle, et je le confondrai et je lui c2 Ilrs l. m
prouverai bientôt le contraire,
seulement Ina ces trois pat'es de
Salomon, qui dit lui-mèine: Yi incorrections de langages noir pour un chanoine, prende
vum 9?1rt.c>eb pclWi, qtte le vin relevées de diverses une rozne pour prendr'e un rien,
chasse la mort. Tant s'en faut 1 conversations, membranes moqueuses pour mem-
,qu'il énerve nos forces et qu'il bra-nes muqueuses, une peau de
amollisse notre couraige, comme le -flei naaszpn'uenn
publient partotut Ces sot-tes de jN-îe dito point- - Elle ,awêl'èe folliacée, il y on a eu une qui r'it
gens, qui jamais n'ont jamais von- e orI nueetrti
lu )(urdsfaerd acln ihur exagero, ravi pour chagrin,poriaounentielya

Ces aroes e sea ns ' tegivèer ourtergvereciltl- jett une dix cents qui rient pour
h'nesItive pour ulcère, au cheval du lit:ilaexuedsntr.

pour tirer ces Impies d'tiie erreur po ucee ult advr
'i grossière, et pour letur faire siopu 'niesie tau
-Voir la nécosstité indispeo.ablo dît de Br'unswick pour' ittttqtte dle 1Uin jeune homme, pâle et mala-
viii, je leur citer.h bro' e uàIonchite, dis-lècutor pour discu- Idif, . -rive chlez sonpèe
fort bi. n dit Caton Vision; acelltit toi-, dvaché polir évasé, élimie pont' -Je ne peux pas, lui dtires-

inenlii tnt' lati vin(tuvres a maizon
.quilu .tt le vinntml'e-, , convuleceuse poQur - ,v .ter lslngep a

prit; et on effet, miessieuirz, àl peine leseento, sttli(luet' pour umpéctilet'- de l'entrepreueur des vidanges de
avons-nous bu de cette liqueur, couleur jouas pour ejurleut' jau- la corparatien 1

,qenous nous sentone remplis iiàtre, plume pour club, taxe rup. -Et 'pourquoi ? nairce qu'il a
d'une viv'e ra:ison et d'une lumière tiaile portxe municipale, latrine une fabriquo d'engrais?ý AlIlons!
tonte divine; et notre esprit, alois pourte- e préditet' poet't pré.-usi u asainadt
semblant être dêbarr.t8d de la d'ecanrporablesa"L'argent n'a pas d'odeut'.

niase t ds lensdu orp, d. iniîtouffés pour ventouqes, fille -Cs v rai, nmais j'ai oublié de
coîivre et connait les Clio-es les pensionnât pou fille pieusionnaire te dir'e (lue le bour'geois est d'une

mytîstraitles, etu pacénstr les_ý , vantur*3 pou dôboiittro:?, pet_ ctupidité infi'iino. Il exploite ses
m3'sàre le pls cahés: cc~ttes c epur- petits chars, tôu- employ103és, il gagne st eux
ausi c qu crignit Nf:hoietse petit totîsuré, miinoîle peut' mi-: -Et comment cela ?

cet inf.âmte celerat, lor5qu'il dé'cn. iirl'in(reut d hptouil. A chîaque instemnt il nous
dit à se.s sectatetirs do boire du o, e utî 1 ô orla

divie, s dottan l"ent titi dépot, temps chaleurteuse p)urg(e
cette ir dvietîe ou'n pont' temps chaud, toquer' la valisei
rliin que au'ahientu [cPOuiv~ rm clièqtli' l:1 valise, Ntî'-- jNous souinies dan. le faubourg

îxîséabti :tî'aie tg0ilte de ce Dllîe pour Notr'e unaetle mer- Iluébec.
ju arcibclersyex ci:teitice 'gyt pour momie d'E. adm Cayen est assiest

.tv4tt: a O' ~ i' Iserin iypte, pîerisonnie d'une bontne s iî bas (le por-te et elle intopel
enîfin tirés (je ces ténîèbrecs oit los illi-I, pour pei'>onîîe d'ne amitiée sa, voisine M'ýadame jcaea-u

donisco'onpisd c :îilg îeig-ion aiigôlica pourt religion -C'est bon drôle, muanie Jean.
IciaV:ici tcii'evlis , an grlicaiîe, leiilc do0 gratd'oît veau. Jo et'ois (lue non petit Na-1

Eiîln ms~iur. i.aprs ou pour' essence tle goudr'on, maux--- zaire v:t finir par faire tit poète
Cela, je tic puis i'aiei'r à la rai- î'etifs; pour1 x'O nitil's, sttpei'ti fices i comme èosiet. Fr'chlette qu'6erit
son1 ces -sortles dle gens, sîîi)efioit tor'tille uîne nai asla J>,q1ric. Y muangîe ps
passer' le Vin pour tit poison et lie petit' thiirteun anîd iiîo, orne-! bois pas. Y se tienîttoieljtrîe
pîour nue (li0os s.i pet'ii'iciîso : . nlieuts de musique pour' iiîs1tprws dt poète de la euisii ety
l'homm11Ile; i-i dis-je, tolite la foi'eo ilcîits de musique, v'atini oîgc oge jonl, yjnl

de ms î'tîsoiicmnts e ~ Varîiaîtion, ltil bel le atilivale polur on 'nest ctl'rayalît.
point, les cuiuvuîiici'c nii les retirer tilnle I tinItiée. le putit Jiche Il--Vous feriez bienî d'y gase

deloit péjl aisos-esmu: opur le typhus, inîlamnation ('ins. 1 tout le corps de la tète auîx pieds
murer $anis appt'cliendei' leur crI tilîts peur inflatmtlion tl'intes.1avec la gr'aisse du bonhlommne
tique, et croyons que toutes les tiuets, ressucito' Ra leÇOn, polir ru-B~tl.I a voit' la rougeole.
exuécr':tioiîs qtie pretoi-'euf "OS citer sa leç,on, basse cage ei'"s ce qu'il a, votr'e petit Na-
betîcliesr iileus centes nJtoi'ez- box cai', trou frotte peuir-ilti'ouîgli 1 zaiî'e

berntsurlerstèts.. Jigez fri'eih, sa ceq'part pouri sa tquoto- A,
vous donce à moi, c]týîs confrères patc aiia oi antct E oiecîuetoîel u
de la bouteille,.., et, le ver'r' t Iliatv tpenlicaux pour n zoutIate En poie ceciiomele té-
main, buvons tous foree rasa-des, paoiiii' potieiaxpu 0nCjue il opri om é

cri l'hionneutr dit bon pèr'e Baccîtus, pti ial un bello passoir poutr moiti Le 1 )residont l'inter'roge
mérte s blle pei'êonne d'un beau port, une Qutel metier avez-eisvousotafin do potuvoir par-l er sableOi'agunco, peur tino belle rougissez !

faveur et sa bénédiction, que je éléganuce, coq mutnicipnl, civil pouir -Non, monsieur, je blanchis.
-vouîs souhlaite, do tout mon coeur'. code municipal et civil, uit chat Et tout l'auditoir'e se mit à rire.

GRANDE EXPOSITrION PROVINCIALE
DEVANT AVOIR LIEU SURt LEP

Avetîne ment-Royal, ifoit tréal.
-o-

Cette exposition sera divisée et troi
(eIýýartelnentS.

Dépatemenut dg cuuedéprt e-
mneut horticole et déparieentt

iniffistrie.

A l'exposition des chevaux, du bétail,
(les moutons et (les coclicns quIi

arrivent dIeux jours luts tard,
c'est-ài.dire vendriedi, le

16 septembre.

CLOTUPtE 23 SEI'L;'EMBIi
-000000-

$25,O $25,000 $2ý?5,0
OFFERTS COM1ME PRIX

-000000-

Lps entrées dans tous les
départements d,lvrani êtré

r'aites aux bureaux des secréistires, à
Montréal, le ou avant le ter lspptemb)re.
Uin peut se procurer des listes (le prix
et des f-irmules pour les entrées ou tout

autre rensei.-n"mcnt en
S'adressant comme suit: à

GEL>. LECLIR,,
Sec. (tu Conseil dl'Agriculture.

S. C. STE VENS _N,
Sec. du Conseil des Aars et Lanuf;ic.

Montiréal, Io juillet I-lis

ILE GROSBOIS.
J usqu'à avis cantrair.'. ýi le tpmoz le

permet-, le vaeilr JIOtý7AÂ' VJlLE
fera le sevice lo, L'Ilà, GEuSBOItS à
commencer lundli !î j:lil.e,
LUNDIS 10.30 a.m. et ?.30 plu.
MERCREDI"-

SEDIS
DIMNlCIIES

OVIDE DUFPlESNE, Gérant
9 julleCt.-

RIDE AU CLUB
.Rcs!a uî'an/ F.ia,/timabec
Ce peptil:iirc restaurannt a eté

ré-ouveî't piar Ci lac Gadout, ci-
devant de Gadotia, et Frère's de la
rue St-P;tul. Le salon a, élé crni-

do F"îucy D,'1uk.ý prIepJai'' par1 titi
Commnit, d'expérience. Cigares et
liqtueur ts do premîièr*e quali té.

C. 0ADOUA. pwopt'ietairo.
C, août 4ins. .52 tue St bLutrent

J. RASCO &FILS
4 2,1 , leUE C1e I&IZ

(En face dun Claîinp dle L1 ars)
Inîformient !î'îî, s

alis et Io' pub '!i
on generai quil,
tiennuit commlie

miagasin de r.,me-
dles s'invagos.

l)éiiez-v nus (les
contréê fa'onls. ~

il~ a deux
Rasco mais nous
sommes les pîluî
anciens (le l'en-
droit.

'N'oublie7 )as
(le venir nous l'ai-
e ui ne visite.



MAIRCHAN DISES

LEXPOSITJgN DE SEPTEMBRE 18'81

GRANDE EXPOSITION

0IO 60b RUE STE-GCATHERIk
Co in de ta R (JE A MZIE RS T.

MONTREAL

-I 1

LA MAISON DiJPUIS FRERES
-ma mieuix assor-tie peut-êtr'e de touto, la province. La-i seule maison
oi. l'on vc;nd toutes les lignes de macadssà 33 p. c. (le moins

quailleuirs. Allez fitire votre emplette pour le temips de l'exposition
chez Duis Ireres,

uecoin de la rue Amherst MONTREAL.

IDUPUIS FRERE$ýý051


